
il

,.«^..

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

1.0

1.1

1.25

lâlM |2.S

^ lài |2.2

20

1.4

m
m

6"

yw
v:

<?> Photographie

Scienœs
CorporaHon

73 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. 145S0

(716) S72-4S03

^^-



CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHM/ICMH
Collection de
microfiches.

Canadian Institnte for Historical Microreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques



T«chnicnl and Bibliographie Notas/Nota* tachniquaa at bibliographiquaa

Tha Inatituta haa «ttampted to obtain tha baat

original copy availabla for filming. Faaturaa of thia

copy which may ba bibliographically uniqua,

which may altar any of tha imagaa in tha
raproduction, or which may aignificantly changa
tha uaual mathod of filming, ara chackad balow.

E

D

D

D

D

D

Colourad covart/
Couvartura da coulaur

I I

Covars damagad/
Couvartura andommagéa

Covars rtttorad and/or laminatad/
Couvartura rastauréa at/ou pailiculéa

I
1 Covar titia missing/

La titra da couvartura manque

I I

Colourad maps/
Cartaa géographiquat an coulaur

Colourad ink (La. othar than blua or black)/

Encra da coulaur (La. autra qua blaua ou noira)

Colourad pSatas and/or illustrations/

Planchas at/ou Illustrations an coulaur

Bound with othar matarial/

Ralié avac d'autras documents

TSght binding may cause shadows or distortion

along intarior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distortion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may
appejr within the text. Whenever possible, thèse
hâve been omitted from filming/

Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cela était possible, c«is pages n'ont

pas été filmées.

Additional commenta:/
Commentaires supplémentaires;

L'institut a microfilmé la maillaur axamplaira
qu'il lui a été poaaibla da aa procurer. Lea détaiia

da cet exemplaire qui aont peut-être uniquea du
point da vue bibliographique, qui peuvent modifier

une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dana la méthode normale de filmage

aont indiquée ci-daaaoua.

Colourad pages/
Pages de couleur

Pages damagad/
Pages endommagéaa

r~~~| Pages restored and/or laminatad/

D

Pages restaurées et/ou pelllculées

Pages discoloured, stalned or foxei

Pages décolorées, tachetéea ou piquées

Pages detachod/
Pages détachées

r~r| Pages discoloured, stalned or foxed/

I I

Pages detachod/

yi Showthrouijh/
' Transparence

Quality of print variée/

QuQualité inégala da l'impression

Includes supplementary matériel/

Comprend du matériel supplémentaire

I

—
I

Only édition avaiisbia/

Seule édition disponible

Pages wholly or partially obscured by errata

slips, tissues, etc., hava been refilmed to

ensure the best possible image/
Lea pages totalement ou partiellement

obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,

etc., ont été filmées à nouveau de façon è

obtenir la meilleure image possible.

This item is filmed at the réduction ratio checked be.ow/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

10X MX 18X 22X 26X 30X

y/

12X 16X 20X 24X 28X 32X



The copy filmed hare ha* baan raproducad thanks
to tha ganarosity of :

National Library of Canada

L'axamplaira filmé fut reproduit grflca à la

générosité da:

Bibliothèque nationale du Canada

The images appearing hare are fthe beat quality

possible considering the condition and legibility

of the original copy and in keeping with the

filming contract spécifications.

Les images suivantes ont été reproduites avec le

plus grand soin, compta tenu de la condition et

de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
filmaga.

Original copies in printed papar covers ara filmed

beginning with the front cover and anding on
tha last page with a printed or illustratad impres-

sion, or the back cover when appropriate. AH
other original copies are filmed beginning on the

first page with a printed or illustratad impres-

sion, and anding on the last page with a printed

or illustratad impression.

Les exemplaires originaux dont la couverture an
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par la second
plat, selon le cas. Tous las autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par

la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

The last recorded frame on each microfiche

shali contain the symbol -h^ (meaning "CCN-
TINUED "), or tha symbol V (meaning "END"),
whichever applias.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche. <.elon le

cas: le symbole —»> signifie "A SUIVRE ". le

symbole V signifie "FIN".

Maps. plates, charte, etc., may be filmed at

différent réduction ratios. Those too large to be
entirely included in one axposure are filmed

beginning in the upper left hand corner, left to

right and top to bottom, as maaiy frames as

required. The following diagrams illustrate the

method:

Les cartes, planches. tablaa«^x. etc., peuvent être

filmés à des taux de réductiui. différents.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul cHché, il est filmé à partir

de l'angle supérieur gâuche, de gauche à droite,

et de haut en bas, en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants

illustrant la méthode.

1 2 3

1 2 3

4 5 6





I »
- r ' • 1 fi ti

' ' •
"I-'-

'
i

* *
.

***

NARRATION AUTHiiNTlQUK

KK

IPJ^ITS J^TJX: CEi3D3a:E3S

PENDANT I.A

GUbRRE AMÉRICAINE DE 1775

-*»*-

TRAOriT DE l'anglais

Par MARC'EI^ ETHIEB
Ancien élève cle

l'Ecole Normale Jacquei-C artier.

MONTRÉAL
EUSÈBE SÉNÉGAL, IMPRIMEUR-EDITEUB

RUE SAINT-VINCENT, N»' 6, 8 ET 10.

1873

JvViH ' ' '
'

'

^^1
,^y,M I I If *M I I

•

B 3462
"i^ïï's -.jwt;'»*'*^''»''

•





Q.





INVAîSJON J)U (iANADA
PAU

LES AMEKICALNS EiN 17To-70





NARRATION AUTHKNTIQIIH

DK

I^A.ITS J^JJIK. CEIDI^BS

l'I.MlAM l.A

cuerkl: américaine de 17;;

MUDI I I li|i 1. AM.LM.-

Par M.4KCKI. KTIIIi:u

AïK ift!i t'Irv» lie

l'Kcole Normale Juc^uos ( ariici-.

MONTRÉAL
EUSÈBE SENÉCAL, IMPUIMEUU-ÉDITEUH

RL'E SAINT-VINCENT, N»« G, 8 ET 10.

1873



^^//
^^'^:^/j

2 8 5111



Vi'i'A'll dont iioiu ilorinoiis ici l,i ini inclioii panil à ficiidcns on 1777
f»on«i 1<* lilrc suivant, .|u.' tiuii<; iivoih ahivgH : An .\iill„nlir Ntirnilive
II/ l-arli rrlalinij In Ihr Hirltiiiii/r nf l>ri.vmnirs hiHi al Ihr Cnlars' :

xiiiipuiifd 1)1/ Ihe Trslimonifs aii'l ileno.u'lions nf lus M(ij,:sh/'s O/Urers
uilli sf.rrrnt Orini/ial Lrllrrs and hiutrs Tn'/rllin- irilli lU'ntnrI.s
vpnn Ihi- Iti'itorl and rnnhr.s nf Ihe Ainriican l'ohiprss nu II, al sal>i,-rl.
(-•'« ••M'iiijilaires ii'.'ii sotil pus l'oinimiiis; (î'i'sI à l'u'iiic si dans r(;s|ia.'i>

'!>' dix iiiH, iKiiiH l'avons \ii aininnc" di'ox Ibis dans les calaldi^iics iIm
liondffscl df N(!\v-V<irk. Mais il a p )nr ni)ns im»! iniiiortaii.in plus
fri-andi> i|iim .tIIii d'iMni vuw. c'ostiin'il conliriiin |tli'iiii'ni.'iil, lo jniinial
de M. il' rioriinior. J/.',y Srrrirr.sl D'iiill.-iirs. l'ailiiin' di!s Ci-ilnx
0(ioii|Mi iiiir |,la(!i( !iii|i iMi|inrlanln ilans IliishiiiM! .je riiivasimi du
Canaila, |iiain|iiM suit p( ssiMo do lim n('^'lif,'(T (k' (•• i|ui s'v iiipporle.

.rol!i(Mci iiifK irnicioiiiif'Di- à M. Klliii'rqiii a bicti Vdidiiliniv lu
li':iihi(-!i()n de (•,. dnriimcnl.

1 Vol. I, i.).. 2('i-!«.
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DKS FAITS 1U:LAT(KS A

L'ECHANGR DES PRISONNIERS

AUX CKDIIES.

La monstriieiiso rébellion des Colonies de l'Amérique
du Nord contre la mère patrie doit attrister toute âme
sensible, qui s'intéresse à la prospérité de l'Empire
Britannique ou aux mallieurs du genre humain. Combien
n'est-il pas agréable de chercher à réconcilier des parti-

culiers '/combien n'est-il pas glorieux de prévenir ou de ter-

miner les querelles nationales ? Aux yeux du bon citoyen,
du sujet fidèle, combien sont détestables ceux qui, épiant
les murmures des mécontents, au li" i de tâcher de les

apaiser, cherchent en quelque sorte à entasser les

charbons de la discorde pour allumer la guerre civile î

On a élevé le bonnet de la liberté (comme autrefois le

serpent dans le désert) pour l'admiration des âmes faibles

et crédules, tandis que des hommes artificieux et rusés
s'eiïbrcent de soutenir ce fantôme aérien par des mon-
ceaux de pamphlets do toutes soi-les, remplis de
faussetés et d'inconséquences, faits précisément pour
tromperie peuple et le conduire malheureusement à sa

perle.

Ou ?,ait jii^qu'i! ({iiol point \h otit réussi, Jt|sqi|'oîi
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iront-ils? On nn sait. Mais il est corlainemonUhi devoir

do font bon citoyen de faire tousses efforts ponr terniinor

cette Intte pénible.

Guidé par ce seul princi[)e, l'auteur des lignes qui

suivent s'est cru obligé de les publier afin do montrer

an peuple américain comme il est grossièrement joiîé

par quelques factieux, cliefs du Goiigrès. Il veut que lo

genre humain sache que les Bretons ne peuvent être

cruels, et, par suite, justifier les serviteurs du Roi des

calomnies répandues sur leur coni[)te par les Rapports et

les Hésolutioiis dn Congrès \ calomnies rendues publiques

dans le seul but d'entretenir et d'augmenter le feu de

la guerre civile.

Les rebelles, dans le cours de l'hiver dernier, se trou-

vaient en pleine possession de la province de Québec, à

l'exception do la seule ville de Québec. Ils se livi-èrent

au pillage, principalement à Montiéal, et opprimèrent le

peuple à un point qu'on n'en saurait parler sans ôii'e

péniblement afi'octé ^ Cependant la proclamation suivante

Tut publiée aussitôt après leur défaite.

" I'ah Son I'I.m.ki.i.kncp. (lljV (iAliJyi'i'rON, C.inilaiiio «ii'iu-i.il l'I

Goiivi.'iTiou!' cil f;iic'!', Ac, iKc.

''• Gomme Je suis informé que [ilusieurs des mallieu-

" reux des provinces voisintis, snji^ts égarés de Sa Majesté

' Vûii' l'ublic AdV'jiilacr, l/aiidi 'i'-J iJi'iioinbrc, 177(1.

2 L'.'iuloiu' iir-sire l'an-.) r('in;uv|iior iiii'il piuii! pu l'Ùik'tjiI do la c(;ii-

(Jiiii i dos rcbollos (i.ius la province flo Québec. Qiielqiics-ims cepeti-

diinl S(' sont coiniiiils d'une m.'inièi'O i[iii leur ferr, toujours honneur.
L''s Colonels D'.'Iuas, Allen, le (lolonel Ritzni.'ir, des troupes de la

Pensylvanie, malgré leur égarement, ont iirouvé, plus d'une fois,

qu'ils agissaient d'aiirès des principes honorables Ils s'cU'orcèrent

j)ubliquement d''Nn])èL;her la tyrannie et l'oj)pression el i\'ir leur

conduite énergiijue, ils y réussirent plus d'une fois.

L'auleur i-emarquo aussi avec jilaisir, que de simples sdldals de
l'armée rebelle se s(mt conduits d'une manière bien plus salisl'aisaule

({u'on aurait pu altcndre d'hoinnu's i^mimundés jiar (\*'i< chefs qui

semblaient avoii' -i p"ii di; ni'incipc?.
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'•'• soiillVaiit do leurs blessiiios et do plusieurs autres
" maux, sont dispersés dans les bois et les paroisses adja-

" coûtes, et sont eu grand danger do périr, faute d'une
'• assistance convenable

;

" Tous les capitaines et autres ofiiciers de milice sont
" par les présentes commandés de faire des rechercbes
" diligentes pour découvrir ces infortunés, de leur

" donner tout le soulagement nécessaire et de les traus-
'' porter à riTopital (lénéral, où l'on prendra un soin

" particulier d'eux. Toute dépense raisonnable faite par

" suite de cet ordre sera payée par le Receveur Général.
" Quoique le ressentiment des offenses passées dût empè-
" cher ces misérables de recevoir l'assistance que leur

" détresse^ peut exiger, je leur déclai-e qu'aussitôt leur
*' santé rétablie, ils auront pleine libei-te de retourner
" chacun dans sa province.

" Donné sous mon seing et sceau de mes armesau Chà-
" tcau Si Louis, en la cité de Québec, le dixième jour de

" mai, mil sept cent soixaule et seize, en la seizième

" année du règne de notre Souverain Seigneur, Georges
-' Trois, par la Grâce de Dieu, Roi de la Grande Bretagne,

" de France et d'Irlande, Défenseur de la Foi k:'., kc.

'* Par ordre de Son Excellence.

H. T. CliAMAUR

Dieu sauvk lk Roi.

Cette proclamation ne laisse voir dans le Général

Carleton aucune intention de traiter les rebelles avec

sévérité. Au contraire, elle montre évidemment sa déter-

mination de les convaincre, par toute espèce d'actes

d'humanité, qu'on les regardait comme les sujets égarés

du Roi, et qu'ils seraient en conséquence traités avec la

plus tendre compassion. Les Cbefs du Congrès, redou-

tant les etrels que celte douceur inattendue pouvait avoir

sur l'esprit du peuple, firent les plus grands elTorts pour

exciter sa colère. Pour cela, ils publièrent le rapport
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siiivanl, rtMiipli de faussetés, siii- (.•(• iiiii rl;iit airivi'' ;ni\

(If-drtiS, où K'iirs troii[»es avaient été défaitiKS.

" Km Congrès, Kl.luillet TTC).

" Lp Comité, à qui ont été réf(''rés lo cartel convenu

entre h? Brigadier-Cîénéral Acnoldet le Capitaine Forster.

et les anti'os papiers (jni s'y rappoi-lcnt, après les avoir pris

en (N)nsidération et avoir examiiu'j attentivcnicnt les i'aits,

on est arrivé anx conclnsions snivantes :

'' 11 voit (]n'nn jiarti de .ÎOO hommes de ti'on[)es conti-

nentales, sons lo commandement du Colonel Hedel, était

posté aux Cèdres, environ iM miles an-d(?ssns de Montréal,

et qu'il y avait fait qnel([nes ouvrages de défense,

consistant la pins grande partie en lignes de piquets, avec

un ouvrage de revêtement et deux pièces de campagne

sur leur alfûls
;

'' Que Mercredi le lô Mai, le Colonel Bedel fit averti

qu'un parti inmemi, d'environ OOO Réguliers, Canadiens

et sauvages, se trouvait à neuf miles, que le Colonel

Wediil partit alors lui-même pour Montréal, pour obtenir

du renfort et qu'alors le commandement des Cèdres

retomba sur le Major liutterfield
;

^•Que Jeudi, un renfort sous les ordres du Major Slier-

l)urne partit de Montréal pour les Cèdres, pendant qu'un

détachement plus considérable se tenait prêt à s'y rendre

avec le Brigadier Général Arnold
;

''Que V(,'ndredi, 1.} 19, l'ennemi sous le commandement
du Capitaine Forsler, investit le fort des Cèdres et pendant

deux jours il maintint un feu pou nourri et d'escarmou-

che ; (]ue le Major Butt(;riicld, dès le premier coup, pro-

posa de rendre le poste et repoussa les sollicitations

répétées des officiers et des soldats (pii demandaient la

permission de fondre sur l'ennemi
;

"Que Samedi après midi, un parlementaire ayant été

envoyé dans la place pnr l'euntMui, le Major Butterfl(dd

résolut de reuilrt' le fort et la garnison au Capitaine

Forstei", capitulant avec lui (mais il n'apparaît pas si ce
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l'ut de boiiclio ou par (''crilj à cMiiilitiou i|ui' Ii .'.iiuisou

ne serait pas livrée aux mains des Sauvages eL ([ue ses

bagages ne sei'aient, point [lillés ;

"Qu'au monienl do la capitulation, les euiieinis n'avaient

environ que (juaranle régnliei's, (-(Mit (lanailitMis, cl ciiiii

rents Sauvages, sans canon. Iai garuisou n'avait é|ir()uvt''

aucun dommage de leur l'eu (jui n'avait Itlossé i|ii'iiu

lionune
;
qu'ils avaient vingt parpiets de cailouclies jiour

chaque lionirne, trente pour nu cauon,et ciu(| pour l'autre,

un demi barril de pondre, quinze cents livres de balliis,

et des provisions pour vingt ou trente jouis. Le Major
Hullerfield savait qu'un renfort était en route, et il se

trouvait si près du principal corps de l'armée qu'il ne pou-

vait douter d'en être seconrn
;

"Que immédiatement après leur capitulation, les

hommes de la garnison furent confiés à la garde des Sau-

vages qui pillèrent leur bagage et les dépouillèrent même
de leurs habits :

" Qu(; le Major Sherbnrue, ayant dél)ar(]ué, lundi le '20,

à Quieuchien, environ neuf milles des Cèdres, et s'étant

avancé à hi distance d'environ qnatre milles de cette place,

avec un parti qui était d'environ cent hommes, fut atta-

qué par les ennemis au nombre d'environ cinq cents;

qu'il tint ferme pendant environ nue heure et qu'étant

enfin obligé de retraiter, il le fit en bon ordre, an milieu
d'un feu continuel de part et d'autre, qui dura environ

quarante minutes. A la fin, l'ennemi trouvant la facilité

de placer des postes avancés de manière à intercepter

leur retraite, ils furent aussi faits prisonniers de gueri'o
;

" Qu'ils furent immédiatement confiés à la garde des sau-

vages, puis réunis au Major Butterfield et à son parti, et

dépouillés de leur bagage et de tout co qu'ils portaient;

que deux d'entre eux furent tués le soir mémo, quatre ou
cinq autres les jours suivants; môme un de ceux qui

s'étaient rendus à la capitulation des Cèdres fut massacré

au bout de huit jours.

" Qu'un de nos soldats, reçut un coup de fusil et pen-
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(laut ([iril rosiiirait oiicoi-i; fut rûti, couiiik; l'a rapporlô

son ' qui est aiijounl'lini an pctiivoirdcs Sauvages i;t ipii

a vu lo fait ; et quo plusieurs autres, en proie à la famine

et aux cruautés furent abandonnés dans une île, sans

aucune ressource, mourant de froid (!t de niis«3re
;

'' Que pendant que le Major Slierhurne était au pou-

voir de l'ennemi, l(^ Capitaine Forster exigea de lui et de

ses ofRciers qu'ils signassent un cartel stipulant : qu'ils

seraient échangés eux et leurs hommes contre autant dt^

prisonniers de la même condition que nous avions faits sur

les troupes anglaises, et que nonobstant cet échange, au-

cun d'eux ne pourrait porter les armes désormais contre le

Gouvernement Britannique, et que pour garantie de tout

ce que dessus, quatre otages seraient gardés. Les condi-

tions furent signées par nos ofTîciers qui étaient au pou-

voir de l'ennemi
;

" Que samedi le 20, les prisonniers furent conduits à

Quienchien, où ils déconvi-irent que le (iénéral Arnold

a[)prochait et faisait mine de les attaquci"
;
que le capi-

taine Forster désirant que le Major Sherburne demandât

la confirmation du cartel par le parlementaire qu'il devait

envoyer an Général Arnold, introduisit le Major dans le

conseil des Sauvages, lesquels lui dirent avoir fait preuve

d'une douceur inouie jusqu'alors, en lui tuant si peu de

s(;s hommes prisonniers, mais qu'à l'avenir ils tueraient

jusqu'au dernier de ceux qui leur tomberaient entre les

mains
;
que le capitaine Forster insista pour que ce mes-

sage sanguinaire fût transmis au général Arnold avec la

menace que si le cartel était rejeté et les troupes anglaises

attaquées, les prisonuiiTs américains si.M'aient massacrés

jusqu'au dernier
;

" Que le général Arnold était enlièronient opposé à.

aucun arrangement; mais qu'il y fut forcé par le seul

désir de sauver les prisonniers de la mort cruelle et

inhumaine, dont on les menaçait en des termes qri ne

laissaient aucun doute sur les intonlions des ennemis, et

l Gdinpagnon, Amrricaine Archives.
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(Iii'il conclut enfin vvi arrangemont après avoir vocn [ilu-

sionrs yjarlomcntaircs du capitaine Forster et aines (|ue

ce (lornioreiit renoncé à la condition inégale que nos sol-

d;its ne porteraient plus les aimes
;

'• Que les i)risoiniiers qui devaient être délivrés à l'eniur

nii (!n vertu de cette stipulation n'étaient pas au pouvoirdu

général Arnr)ld, ni sons sa direction, mais se trouvaiiuil

à C(}tte épofjiie distribués dans difTérontes parties du (lon-

tineut, sous les ordres de celte Chan^bre
;

"Que quatre otages furent en conséciuence livrés au

capitaine Forster, et aussitôt pillés et dépouillés par les

Sauvages; que lui, de son côtd, livra un major, quatre

capitaines, s(Mze snballernes et trois cents cin(iiianle cinq

soldats, tel (jue spécifié dans un certificat du capitaine

Osgood et autres, mais aucune spécification de noms ou

de numéros n'a encore été transmise ; (jne le capitaine

Forster retint dou2c canadiens,alléguant des ordres précis,

et parce que vivant sous un gouvernement militaire, ils

se trouvaient dans une condition moins favorable que

ceux qui désertent l'armée de Sa Majesté : ces canadiens

furent mis aux fers, mais relâchés quebiue temps après;

qu'il permit aux Sauvages d'emmener dans leur pays, ou

ne sait avec quelle intention, plusieurs autres prisonniers,

natifs des Etats-Unis
;
que pendant leur captivité, on l(Mir

donna à peine la moitié de la nourriture né:essaire
;
que

les insultes, les coups, les mauvais trailoriunts ne leur

furent point épargnés
;
qu'on tira avec de la boue sur b;

premier convoi, et, avec des balles, sur le derniei- qui

(juitta le rivage pour être livré au général Arnold."

Surqnoi,le (longrèsen est venu aux l'ésolutions qui sui-

vent :

' '' Que tous les actes contraires à la l)oune foi, aux lois

de la nature, ou aux coutumes des nations civilisées

accomplis par les offu'iers et les soldats de Sa Mnjesté

Britannique, par des étrangers ou des sauvages à son

service, doivent être considérés comme accomplis par ses

ordres, à moins qu'il n'y ait indcranilé, dans les cas qui
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ailnit-'U.'iiL iiKlt'iiiuilt'*, cl à moins quo dans biii.- les autruri

cas, (les iiipsiiics iiniiiûdialcs et (îHicac(,'s ne soient prises

ji.'ir cclti! puissance ou par s(!S oflieiers [lonr punir conve-

nablement l(!s auteui's, comiilices, et acteurs de cet tic te.

•' /k'io/(t—Qu'en laissant piller le Lagage de la garnison,

d^I)0uiller lt;s prisonniers de leurs habits, eu les livrant

aux mains des sauvag(!s, rennemi a violé la capitulation,

pour quoi une réparation doit être demandée.

"//('.so/it—Que l'assassinat des prisonniers de guerre a été

une violation inhumaine des lois de la nature et des

f,'ens
;
qu'un cli;\limenl exemplaire devrait être infligé à

ceux qui eu sont les auteurs, ou qui l'ont commis, et

qu'on demande, (Ml conséquence, qu'ils soient livrés entre

nos mains.
'^ lUsolu—Que la convenlioii acceptée par le Général

Aîiiold n'était, do sa part, qu'une simple promesse, puis

qu'il n'était revêtu d'aucune autorité pour disposer des

pr'"0uniers, lesquels ne se trouvaient pas en sa posses-

sion, ni sous ses ordres, et (jue par conséquent cette con-

venliou était sujette à être ratifiée ouannullée, au gré do

celle Chamlire.

" //eNo/(t—Quela lionleuse reddition du [toste des Cèdres

doit être im[iulé(.' à l'officior (jui y commandait, tandis

q\ie plusieurs de ceux qui ont été faits prisonniers, ont

manileslé le désir de combattre l'ennemi
;
que le Major

Sherburne et les soldats pris en même temps que lui,

quoique bien inférieurs eu nombre, se sont battus avec

bravoure pendant un temps assez considérable et ne se

sont rendus enfin qu'à la dernière extrémité. En cousé-

(|ueuce et pour cette seule considération, il est résolu que

la [)ro!nesse sera ratifiée et qu'un nombre é,tj;al de prison-

niers t.'uneinis, de même rang et condition sera rendu en

échange, commo il a été stipulé dans ladite promesse.
" /{^5i/it—Qu'avant que nous délivrions ces prison-

niers, le Commandant Aiisrlais du Canada sera requis dt

remettre entr(> nos mains les auteurs, complice» et exécu

(le riiori'ible assassinat commis sur les prisonniers,'11!';
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afin (ju'ilsî sdiciil punis, coniuKî lo inôrito IrMir crime, et

'inssi,(raccorLlor (lédo:nin'j,'(Mnent p'iur le [till.'i^'o conhuis
aiixCrdrns on violation do la (;a[)iliilalion, ot tant (im; ces
satisfactions n'auront pas éttj acconlOcs, 1(!« dits prisou-
nit'rs no soi'ont pas livrés.

'' Pié/tolu—Qwe si l'ennoini comnicllait (jucdijuc! anlro
violence, en mettant à niorl, torturant, on maltraitant
n'importe comment, les prisonniers qu'il retient on quel-
ques-uns des otages qui lui ontété livrés, on aura recours
aux rci)résaillcs comme le seul m lyen "arrêter celte bou-
cherie humaine, et que dans ce Lut un cliAtimont de
même nature. et degré sera infligé à un égal nombre de
ses captifs entre nos mains, juscjuVi ce qu'il apprenne à

respecter convenablement le droit des gens ainsi outragé
" Résola—Qu'une copie du lapport ot des résolutions

qui précèdent soit transmise au Commandant en Chef des
Fores continentales, afin qu'il les transmette aux géné-
raux Moore et Bourgoyne.

Par ordre du Congrès,

(Signé) JouN Hancock,

Président:'

D'après ce rapport, qui a été en partie communiqué an
Public jiar les prétendus amis de l'Amérique, tout le

monde poiirrail croinj que des ordres ont été donnés et

des mesures prises pour la destrnction des provinciaux,

tandis qu'au contraire tous lesoiliciers de la couronne, en
dépit des plus mauvais trciitemenis reçus, se sont cfrorcés

(le se distinguer par des actes d'une généreuse humanité,
inséparable du soldat anglais. Le général Carleton. qui

avait reçju les insultes personnelles les {tins grossières,

sans s'occuper de ce qu'on faisait pour créer do la jalousie

Dilrc lui cl le général Burgoi/nc, ' donna les ordres qui sui-

vent, à la i'Ccci)lion de ce honteux rappoi't.

1 Lf Coiipn's .T.ait, Tiiil tniusiiii'Urc unf njiit:' t\i- î^un r;i|ijioi'l îiu '/fnf-
r,il Hnr^foyriP, (|iii iiV'Iail qu'en pocrmil, nu li'-ii i\r r.ulrossfr nu (\i\\c-.

rai C'irloloii, lo Coniinandaiit-oii-filKM', in)urox(;iloi' la jaloii-io oritro ro*.

deux bravos (ifli'jif'r?. I)e|iUi.s le retour du f;''Ui rai |{iu';.'oviie rn An

S
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"
l,(')i olIicif'i'H romiii.'ind.'ml les (lillV'rfnfs rorps preii-

(lifiiil, un hoiii sii(''ci;il |ioiir (|ii(! rciix fini sont sous lours

(ddiTh Hoicul iMr((rui(''s (pTils m; doivfMit, sous aucun pro-

Icxtr, icrcvoir des hîttfcs ou nwssa^^cs, vouant dos robol-

Ipm, liiillics aiuH's nuilii' \i' lloi, sôdilinux, porluhatours

du ii'|Mis puldic, pillards, voleurs, assassins, mourtriors
;

i|ur si les ôuiissaircsdf! ces lionnuos sans foi usent appro-

( lier de rarui(''o h litro di! pailouMMilaires on anibassa-

dciiiH, rxccpliV s'ils venaient implorer 1(^ {jardon du Roi,

ils seront à l'instant arrêtés, élroilemont emprisonnés,

pour élre proi'édé coiili-e eux, selon (juo le veut la loi
;

que leurs papiers, lettres, adressées par n'importe qui,

même au commandaut-enclief soient remises au Prevost-

Mareclial, allii (|iie, sans être lues ni ouvei'h^s, (dles

stneut Int'ilees par la main du bourreau.

" V.u n\éme lemps, It» (lommandant-en-Chof espère qu«?

ni l'assassinat tin Hri^adier (îénéi'al (lordon', ni la foi

qu'on vient de violer pubiicinemenl en refusant d'échan-

}\i'v les troupes (M les canaditMis pris à St. Jean contre les

rebelles qui étaient tombes an pimvoir des sauvages aux

l'.è>lrt"s et .\ (jbiieui'liitMi, rachetés à grand prix et rendus

A U'iir pays, à l't'ttt' condition expresse ; il espère que ces

tantes ne seront pas imputé-'s en général à tous les pro-

vint-ian\, mais à ipieliiues honuues pervers et mal inten-

l\i>nnes,ijni ont trompe d'aboril la multitude trop crédule,

et i\\\\ l'ont ensuile amenée, jkis à pis. au bord du préci-

pu-e. Us iml usurpé l'autorité sur le peuple, établi une

ijl'lt'iTi-, les t'H!UMMi> -lo Ivi ^'iVislitiUioii oui à lio-^^in prop.iLrt' 1'^ bruit

lit» *lisstM>lu<us oiiliv li<sit(ni\ otVu'.ofS. Mais l'o l>fuit, l'autour ilu prv-

viit uuMUi'iio pt'ut lo vlrtiu'ulir. ooiniuo do fait, il prtMi 1 sur lui de le

iloolaivr ov'mpl«H(Muotit t'au\ ot il a l;i salistaolion il"a<suror It> public

>Iuo oos ilr'ux i;('ut>rau\ oui sorvi !o lùn avoc rurumiUilo et la coni.a-
Uti' la plus kVMupK'^lo. vN'oio Jo l'aulour.)

l l..' ln'uUMMtit \Vhiu>v.Miuh. (.''nntiif» on P'Uit le voir lians >on
vhu-im!, .lit l'avoir luo lo 'i-i luiUot I77t> O' V<'»u':'''c J':' B-rf'thelol,
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tyramii(» dcspoliiii!!' et iiisiipiiortalilf, ri maiiitiMiaiit ils

MOiissciit riinitiKhMicc t't la rolic jnsiiu'à vouloir fairtî

coiiU'i' io saii^' (If nos malluMirciix cniiiitalrinU'S (l»!Cf roii-

tiiicnt, dans l't'Sjioinhî caclioi' IcMircriimi ou dVilaMirlfiir

tyramiit» i>ar la complrliî liliciir* de ItMir pays. (,Mi(' leurs

rriincs soicul iuiilés par ces liouinics sauj;iiiuair('s cl saus

foi, qui allirnu'ul (pK; uoir »'sl iilaiic, cl (|ui' liiaui t-sl

noir. Il apparlicut aux Au^lais de se disliuf^ucr pai' Umii*

liuuiauilù, non moins que par leur valeur. Il apparlicul

aux troupes de Sa Maj(ïsl»'î d'épaij^'uer 1(! sanjj;d(î ses sujels

égarés, dont la plus grande faute, est poulèlr»! d'avoir ôl»'

ainsi trompés pour leur pro[»i'e malheur, par des hommes

aussi pervers. Jl aiiparlieut au Souverain, c-'est le diivoir

de tous ses fidèles serviliîur», d'arraeher à l'op|>ression et

do rendre à la liberté ce pcuiido jadis libre, luMireiix (!l

loyal. Tous les prisonniers faits sur les provinees reludles,

désireux de s'en retourner chez eux, devront se t(Miir prêts

à s'embarquer à briîf délai. Le conunissaire, M. Murray

visitera les trans[)0rts qui leur sont deslinés, verra à ce

qu'on fournisse une nourriture saine et des eU'ets néces-

saires, avec tout ce qui sera nécessaire pour le passage de

ces infortunés. Q\u) leurs provinces soient leurs prisons

ot qu'ils y demeurent jusqu'à ce qu'ils soient délivrés (»u

jusqu'iÀ ce qu'ils soient sommés de paraître (hîvaiil h;

commandant en chef de celte province, ou tout autre

commandant en cbef, qui agira alors au nom de Sa Ma-

jesté, sommation à laquelle ils devront obéir. lie général

Howe réglera la place du débarquement."

En conséquence de ces ordres, les prisonniei's reb(dles

furent bientôt embarqués et envoyés à New York, expri-

mant la plus grande satisfaction pour le traitement inat-

tendu dont ils avaient été l'objet. A leur arrivée;, ils Ira

vaillèrent en faveur des sujets de Sa Maj(;sté retenus

prisonniers par les rebelles, et plus particulièrement imur

la femme et la famille de M. l.evius. Juge encliel' ih-

Québec^ dont ils procnrèrent rélai'gissiMnenl, et h's imi-

1 Liviiis no fui iiommo Jug».' en cliol^iuaiinys rdllltire (Jcs Ct;<Jn;3
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vovt'i't'iit à lliilif.iv. Il n'y a pas i|i' fluiitc (ju'ils >ullici

|t"'r('iil vivement, le ('oii^^rès de remplir le carlel atii|iiel

ils (levaient leur lil)erl.é.

( )n a lionvé nu pen vives et Irt.p «Inres I(>s épithèles

employées par j'en éivil (larlelon dans le (luciinienl (|n'on

vient (le lire. Mlles penvenl l'i'-lre, mais il ne Tant, pas

onlilier (pi'il lil. viohMUM^ à son earaeliTc (piand il lui

(dtli.né de I(>s (i.niiloyei". La population à M(Milr(''al avail

i''l(> pnl)li(|iiemenl pillée, phisienrs des principanx citoyens

emnien(''s prisonniers dans les rolonies, h? earl(d convenn

poni" l'éflianf^o des prisoiniieis des (li'dres et d(; (»)nien-

«diieii pnliliqn(Mnent vioK'', et le giMiéral (lordon, s(» pro-

menant se ni, à t'Jnîval, avail (^Id inhnmainementel lionlen-

senKMitassassiih'î loi'sijn'il anrait »''!('' si faeilede le l'aire |ii'i-

soniii(M''. (iCtte snilt; r(''[>i')t(''e i)i'es(jne ronp snreonp d'actes

d(; violence, d'oi»[»ression, de nianvaisi; foi et de crnanlt'!

avait sonlcvé les colères dn soldat : il était nécessaire (j[ne

cl, l'i'clmnfrc il(>s prlMiiniii(^i's, ruimm" fin ]nu\ voir pfir lu IcUn' (!(•

liiii'il ('ii'iiiiaiiic, (liili'i! (lu '11 AiiMl, 177.'). M;Mlfiiiii' Iii\ iiis lui rendue il

Kii l'aiiiillf, iiinis pour iMin (iiilie iiidlil' que r.i'hù ,ill('>g(i('' i/i. ( )ii lil

(Iniis le journal du cumilt! de surt'lô du Now llainpsiiiit',

" (lolonio du New !I;inipsliin', (lornitt'^ do SuroU'',

'"2.T Juiilcl I77fi,

" Coiiiuit) 11! (!ii|iitiiini' Henry Di'iihoin du di''l;i(d.'<'ni('iit. du (loloiud

Arnold r.iil )irisoiinicr lï l'iilliKpKî do (^uclioc, le .'{ l)(coinl»r(t

(Irniier, Il (;n lu lihcrti' do rovonir cIhz lui siu- ] arolo, rt (pi'il a ropir-
si'titi' à on ooinitô (|uo riloiionihlo l'olor Livius, à (,)uolioo, lu IniiN'',

lui ot los aulros i>rlsonni(!rs avec Ix'iiucfjiip d'Iuuniinilo, comm(3 le dit

M. Livius ('tiiil désireux qno sa danio ol ses mlanls, niainl<!nant à
l'ort~nioulli dans celle colonio, oussonl la permission d'aller le rejoindro

à Qu(''l)oc. Il est en oonsé(|iience déoidij ]iar en c( mité (|iui le

si'lioonor Palli/, caiiilaine 'l'iionias Itoacli, avec .lames Sloodloy, .lolm
M.indi el John Bowman lualelols ont la lihorle {\(\ yavWr du porl
l'isoataquée jxjur (jnébet!, avec dos provisions |)nnr lo \oyage, dans
le seul hiil d'y conduire Madame liivins el ses (^nliinls, no doulanl
point, fpio la liberlé sera laissée à ce solioonor do s'en revenir aussilôl
ipie possible. Kr foi do quoi, nous avons allixé le sjcouu de la colonie,
le jour el an ipio dessus, par ordre du oomiié.

" M. Tiiep.NïoN, Président.

" ho Tem:'

1 Voir page 10.
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le ^rilt'-iMl Cil I. •1(111 !.'> iihMiliuiiii.'il ilaii., s.' ; niliv-. |M||l||(•^

.'iliii d'i'ii (liiiiiiiiicr ( hlirini'r le fcssciilimi'iil. ('in|M'f|i;iiit

ipit! et" l't'sst'iiliini'iil m* ivtoinlùi, Mif la iniiliiiinl,. c jaiV*»»,

[•Iiilôt (|ii(' sur SCS clicls sans loi, i|iii mriii.ii, ni s.'iih

i\'r\H) cli;\l,ii''S.

On S(( roiivainrra qnn lt> Coiipns, (mi n''tli,i,'t'anl son lap.

|ioil «'1 SCS rcsnlnlions, clail guide |i;ii' des iiiolirs un la

vri'ilc, la justice, ni le iiicii [iiililic n'avaicnl, ancniic |iail,

ijnand on aura in la simiilc nai lalion {]v)< fiiiis cnils cl

sign«''s [lar les hravcs olIiciiM's i]iii ont (loniplc les rclicllcs

an\ (Icdi'cs ( t àQnlPiJciiicn :lcnr liravonrc ctlciii- linnia-

nitc seront rn|)|)elées, pour lciii},'l(iircaiissi Iniigtcnips(|ne

la liravonrcî et riminanité honoreront le nom d(î riioniinc.

ServiliMirs dn pnhiic, ils lui oiricfit maintenant eelto

narration, regrettant d'èlve obliges de l'aire connaître les

artifices et la condniti? [deine de fonrherie d'hommes, ([ni

jadis méritaient le nom dt; con(;itoyens, mainlcnant
égarés par l'esprit de rébellion au point d'inventer les

faussetés les plus palpables pour déhMiire le earaclèro

[irivé et pour provo(|ner, suivant leur e.\[)i'essiou, la hou-

cherio hnmaiiu'.

"CuMMK il paraît que lo Congrès a refusé do rendre
les troupes prisonnières dans les provinces, on échange
des rebelles qui sont tombés an.\ mains des sauvages aux
Cèdres et ù Quienchien dans le mois de mai dernier, tel

qu'il avait été convenu d'un commun accord, fait enire

le capitaine Georges Forster, dn 8« régiment de Sa Majesté,

qui les avait rachetés avec des dépenses très-grandes pour
le gouvernement, et M. Deuedict Arnold qui commandait
l'armée rebelle; et que pour colorer cette violation de la

foi jurée et mieux tromper leurs malheurenreux compa-
triotes, ils ont donné des raisons publiques qui ne sont

point du tout fondées sur la vérité, accusant du ci'ime le

plus atroce, de cruauté les fidîdes serviteurs et les loyaux

sujets de Sa Majesté : nous croyons que c'est \\n juste

devoir pour nous, qui étions sur les lieux et qui connais-

sons très-bien toute la uégociation de désabuser des
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liomnios qui sont sujets du mémo snuvcniiii quo nous ou

leur cxiiosaut co qui s*est alors passé,

" liC c.T taino Forstor, qui commandait à Oswcgathit; ',

désireux de délivrer les eitoyeus de Montréal de l'oppres-

sion tyrannique des rebelles, se mit en marche le 12 mai

dernier avec un capitaine, deux lieutenants, deux sergents,

deux caporaux, un lamboul' et trente trois soldats, du S^' ré-

.qimeut, onze messieurs anglais etcrtuadiens*, volontaires,

et cent soixante sauvages des diflë rentes nations. Le 14,

nous arrivâmes à St. Régis, où nous lûmes renforcés de

quarante quatre sauvages de ce village. Nous en partîmes

ie IG après-midi et le même soir nous campâmes à la partie

supérieure du lac St. Francjois, à environ neuf milles de

St. Régis. Le 17 au matin, nous nous mîmes en marche,

après avoir reçu des informations sur le nombre et hi

force des ennemis postés aux Cèdres, nouvelle qui mécon-

tenta beaucoup les sauvages. Vers trois heures de l'après

midi, nous fimes halte à la Pointe-à-Beaudet, où nous

reçûmes un courrier annonçant que le général Carleton

avait chassé l'ennemi de devant Québec, ce qui avait

causé une grande consternation aux rebelles. Aini en-

couj'agés, les sauvages marchèrent avec empressement,

espérant arriver aux Cèdres pour attaquer les rebelles à la

pointe du jour ;mais quand nous atteignîmesTembouchure
dulac,quinzemillesau-dessusdu posteennemi,ilélaittard,

et les sauvages peu accoutumés* à ces rapides, campèrent

en cet endroit, excepté une cinquantaine qui nous accom-

pagnèrent à la Poinle-au-diable. à sept milles environ des

rebelles, où nous campâmes. *

1 Cf. Mes services, pp. '207, 2G8, -27fi, 271.

2 Le capitaine Forster avait sans tloulc oublie! le nom de M. de
Loriinicr.

3 Le fait parairun'pcu singulier. *

4 Cf. Mes services, \i.Z72. Il y a une diiïércnce assez notable ici,

puisque de Lorimier i)rélouil qvw For.-;ter ne voulut jius sauter le

rapide le même soir.



DES PniSONNIHWS AUX CÈDHIiS. tt

" Le lendemain matin, ayant été rejoints par lo reste

cle nos sauvages, nous descendîmes le St. Laurent jnsiju'à

une distance de trois miles des ennemis: là nous mîmes

on sûreté nos bateaux et nos canots puis nous envoyâmes

un parti de sauvages pour attaquer les ennemis s\ir lu

gauche, pendant que le corps principal s'avançait sur la

droite. Le parti détaché nous envoya bientôt un prison-

nier et une chevelure. Le malheureux rebelle ainsi

scalpé n'aurait pas été tué, s'il n'avait refusé obtinément

de se rendre à deux sauvages, auxquels il lui était impos-

sible d'échapper. Alors le capitaine Forster somma l'en-

nemi de se rendre pendant qu'il était encore on son pou-

voir de leur sauver la vie, craignant que s'ils ne lo

faisaient inunédiatement, il lui fût impossible, à cause

du petit nombre de ses soldats, d'empêcher les Sauvages

de commettre des actes de cruauté, i L'ennemi demanda

trois heures pour réfléchir, ce qui kU fut accordé. Avant

l'expiration du temps,ils envoyèrent un pavillon demander

à se retirer avec leurs armes, ce qui fut refusé, et les hos-

tilités recommencèrent. Bientôt après, nous reçftmes la

nouvelle de Quienchien, qui est à environ neuf milles

plus bas que les Cèdres, qu'un renfort venant de Mont-

réal, avec des provisions, sov.s les ordres du Major Sher-

burne, avait débarqué en cet endroit, et que sur l'avis

que nous avions pris la garnison des Cèdres, il avait

déjà retraité vers l'île de Montréal.

" Le 10 au matin, nous nous avançâmes, à l'abri de

quelques maisons, à environ cent cinquante verges des

ouvrages de revêtement des ennemis ;
comme nous

n'avions pas do canon, nous maintînmes un feu vigoureux

de mousqueterie, chaque fois qu'il nous fut possible de lu

faire avec avantage. Vers dix heures, nous lûmes rejoints

par un gentilhomme canadien, M. de Montigny, avec

trente Canadiens, et vers midi nous apprîmes que 1<!

Major Sherbarne s'avançait de nouveau, venant de lilo

1 Cf. Mr.); services, i".
v7r».
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().• Moiiln'-il. Au^silTil,, M. (1(! Moiilif,Miy l'ut renvoyé avec

hdii |i;irl.i |i(»iir .Tiiivf'illi'r los inoiivonicnls du Major ol le

li,ii<i,i:i('r (l.iiis sa marclic, V.w m iiiom» ni, les oiinomis

iiilior.'iii'iii, pavillon, ollranl (h; t^(! i" lidro si leurs vi(^s

IHinvairnl (Mit |)roU''}^'é(!rt conln» lus Sauvages. Le capi-

liiitic l'orster, à luice de prières, en oblintla promesse de

( es (IciniiTs, (|uoi(|U ils eussent l'ornié la résolulion con-

liiure, en voy, M, ((lie les rtdudles rejetaient les offres qui

leur elaient. liiiies. Celle promesse fut transmise par une

Iclliv i|ue le Capitaine l-'orsler éerivit en ces termes :

.1// Td/n/Mlrs l'.odros, lu Mai I77G.

*' M viiiu liii fi'i:iii'ii:i.i>,

*• Monsieur,--.rai pu obtenir, à force de prières, de

'• l.iir.' ili;iuij;er la résolution des Sauvai;cs qui voulaient

'• nr vo\is ;u'i-onler aucun quartier, puisque vous aviez

•• ii'tux' tnt>s (ttVies,et je suis heureux de pouvoir vous as-

• snier, ;\ vonset à votrv'j^aruisou,votresûreté personnelle.

•• Mais connue U's scnlinicuts de ces sauvages ne sont pas

•• 1res constants, je Vv>udrais profiter de leur bonne disposi-

• tuMi actuelle et vous accorder les conditions qui suivent :

"
l !..> fort se ivn^lra dans une demi-heure, avec la vie

v.uixc et les habits i\iic \o\\> portt>.\

•• 11. l'oiiu's les \>r..visions, etc., seront délivrées de bonne
•• loi à la personne lui sera appointée pour les recevoir.

• m Tour esupécher qu'on ne fasse quelque insulte à

•• la v;arui>oii, le Capitaine Forster viendra seul avec sa

•• coiupa;;nie oL six chefs sauvages prendre possession du

^' fort."

•• Ces tiennes ayant e;é acceptés, le Capitaine Forster

>\i\aev;a ncis les U;.:i!cs ^ics ciiueniis avec environ cin-

qua»Ue hoinuu's, à i|uatre heures après midi, e!; à cinq,

viaus on tunes sortir les prisoimters dans la crainte qu'ils

lie fu>sent insultes par les Sauvages, que nous étions obli-

ges de lais^ser venir dans le camp piller le butin tjui leur

a^'pavteuait. i^>uaud les S^tuvages se lurent retirés, nou»

ratnvuâme* l'->»Mrisouuîerset les loijeàtuosdauj leurs bar
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laquos. Leurs oUiiùors sollici»aiLMi!.vivi>iiUMil iiii irliaii;;!'

de prisonniers, cliose dont nous ne pouvions alois nous
occuper.

" 11 est nécessaire de faire observer ici qu'on n'avait j^a-

ranli à la garnison que les habits qu'elle [lortait sur elle,

et que cependant chaque honinie s'était l'ait un patiuct

qu'il emportait. Le Capitaine Forster lit observer que
cela pourrait irriter les Sau)-ageset être la canst; d'iusultt-s

qu'il lui serait impossible d'empêcher. Mais deux chefs
sauvages, sans consulter lesautres, dirent—" lis peuvent
les emporter "—ce qu'ils firent. Les antres sauvages, mé-
contents, enlevèrent aux prisonniers, le même soir, avant
qu'ils fussent logés, quelques montres, de l'argent ,t p(!ul-

ètre un ou deux chapeaux galonnés (nous ne nous rappe-

lons rien de plus), et ils ne leur firent uuciukî insulte. '

'' C'est alors que nous lûmes avertis (iiuï M. Sherburiie,

avec cent vingt hommes, venait di; débarquer à Quien-
chien En conséqence, il fut ordonné qu'un détachement
de cent sauvages, sons les ordres d'un gentilhomme cana-

dien, nommé M. de Lorimier, irait au secours de '1. (hs

Montigny '. Le lendemain, à uouf heures du matin, M. de
Lorimier avait pu réunir quarante sauvages et partit avec
eux : quarante autres le rejoignirent bientôt, Des (piatre-

vingts Sauvages, aidés do dix-huit Canadiens cou '.mandés

par M. Maurer, attaquèrent le parti de M. Sherburiie v(!rs

midi, lui tuèrent cinq ou six hommes (;t liront (inatre-

vingt-dix-sept prisonniers. La soumission de ce parti fut

si prompte que M. de Montigny ne put arriver qu'après la

victoire.'' Dans le cours de la Journée!, plnsi(Mirs antn.'s

prisonniers furent faits par les Sauvages.

''Ilfautremarquerqu'ils furent faits i;risoiiniers par h.'s

Sauvages sans aucune condition
;
que les Sauvages cou-

dèrent toujours leurs prisonniers comme leui- propriétée

1 Cf. Mes Services, \\ '277.
,

2 Mes Serciccs, p. '277.

3 Cf. Mrs Services, p. '27.S.
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privée, cl (inVii ^(mdvid dans h.'sgiiorros précédentes, ils

uni, H(u rillii lenrs piisnnniers nn\ niAnes de leurs amis.
''• hanscrllc silnation, il était naturel que M. Sherbiînie

et si'H lionnnrs uniy'sent leurs sollieitations à celles qui

avaient déjà été laites pour l'échange des prisonniers. Les

SanvagcH ((ui étaient restés aux Cèdres s'étaient montrés

dilllnli's à gouverner, et malgré tous les ellbrts pour les en

cnipiVlicr, ils avaient dépouillé linéiques prisonniers, pour

vriigcr ainsi ceux de hnirs amis qui pouvaient avoir été

lues. Vers deux heures, avant de connaître le succès des

nôtres à (,)uienchien, le bruit se répandit qu'ils avaient été

ih'fails el que les rebelles approchaient *. Les Sauvages

résolurent alors défaire mourir les prisonniers, dans la

crainte (ju'ils ne s» révollassent pendant quelqu'atlaque,

»•[ ce fut avec la plus grande ditlicullé qu'on les. en empê-

cha. L'arrivée des prisonniers dissipa leur première

ciainti* ; mais ils deviurent comme enragés à la nouvelle

(\u'uu des princi[)aux chefs Sénécas ' avait été tué, et trois

autres i\o 'lilVcrculcs nations blessés, et ils demandèrent

à fane nioiuif l'ciix iiui avaient été pris dans l'engage-

nunil. Le cai>itaine Forstt»r et ses hommes firent les plus

grands etVoi's pour (Mupèchcr celle cruauté. De simples

prisonniers fureu! rachetés à des prix 1res élevés, et

(les prcï^tMits d'une valeur considérable furent donnés aux

autis des SauN agcs tués et blessés. Tous nos elTorts furent

>nutUes auprès de quelques Sauvagesqui ne voulaient pas

>e clessaisii' de lei;ts iiri>onnievs '. Ceux-ci étaient, il est

vr.n, peu uoiubreuv, \u que iiuatre-vingt-dix-sept avaient

Ole vvMi termes dans les barraques avec ies autres prison-

niers, et. v'Uv-ere pûmes-nous en retirer une partie. Le
nombre total de nos prisonniers s'élevait à quatre cent

»inatrv'-\ingt siqit, loges Unis ensemble, et les "sauvages

l (T. \Jt\< Servit t's- y '<\.r{ i>oar ••* ip.îi ili^ima liou à cMio non-
vvllo. y -rs
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insistaient sur Ion r droit dopilltM' les iirisoiinicrs laits à.

Quienchien. Il i'nt inipossil>l(> do los onip(V'li(M' tU |u'mu''

trer dans les barraqnos on i' pillèrent les prisonniers

indifféremment, nons avons lien de le eraindre, mais ils

ne lenr firent pas d'antro injnro.

" Dans l'après-midi dn 21, nons nous diii^^câmes avec, nos

prisonniers snr Qnienchion, espérant y être rejoints par nn
corps do Canadiens snflisant ponr îions aider à chasser

l'ennemi de Montréal. Mais, à notre arrivée, nons ne

rencontrâmes que M. do Montigny av(;c cinquante Cana-
diens et environ nn îiombre égal do Sanvag<'s du Jiac

des Deux Montagnes.

" Dans la soirée du "i'i, nous crûmes utile do nons em-
parer d'un poste dans l'Ile de Montréal, et M. de Montigny
l'ut envoyé avec cinquante Canadiens et vingt Sanvagcjs

pour se loger dans sa propre maison, située à roxtrémilé

de l'Ile.

" Le matin suivant, le 23, doux cent cinquante [trison

niers lui furent envoyés et nous les suivîmes bientôt avec,

le reste des nôtres, excepté trente Canadiens laissés à la

garde des autres prisonniers. Les olIici(!rs rebelles InronL

ce jour là envoyés dans leur prison an Lac des I)ou,\-

Montagnes, sous la garde do MM. Detarlio ' et Matliovut,

deux prêtres de cette paroisse.

"Le 24 au matin, on jugea utile de so rendre à la l'ointi;

Claire, distance d'environ dix-huit milles do Montréal, où,

nous disait-on, le corps des Canadiens nous rejoindrait,

pour de là, aller attaquer l'onnomi commandé pai- le

Brigadier-Général Arnold, posté à La Chine, environ à

neuf milles de Montréal.

" A notre arrivée à la Pointo-Clairo, lo iionibre do nos

troupes, composées de Canadiens et do Sauvages, se mon-

tait à environ cinq cents hommes, avec lesquels nous nous

avinrâmes à trois milles do Lacbino. Là nous fûmes i/i-

1 DeTerlayo. Cf. Mes Senices, \>. 281.
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fonii(''.s p.'ir nos amis (1(; Moiilrval' que les rclKillos rolraii-

cliôs i\ liacliino, avaiiMit six rcMits honimos aven six pièces

(le canon, Nons si^mos aussi (jne deux cents carabiniers

étaient, vcnns hîs renl'oi'cer avec deux pièces de canon
;

qn'ils faisaient nMitrer tons leurs post(;s avancés, ce qui

devait jiorter h.Mir nombre à quin7.(i (îentsdèslemôme soir,

et, le jour suivant, à deux mille cinq cents hommes. Sur

le champ, on tint un conseil de guerre dans lequel on

convint iinauinnMnent d(! retraiter îi la Pointe-Claire :

là nous iu.ff(!àmes à [iropos de traverser la rivière pour

nous HMidre aux Cèdres. A ce deiîiier endroit, nons trou-

vâmes nos troviix's réduites à quatro-vinj^ts hommes, grâce

à la r(Ui'ait(' des Cîanadiens (qui s'en étaient retournés par

la peur) et à la disposition inconstante des Sauvages, qui

allaiciil et vciiait'uf, au pré de leur imagination.^
'' Nous sûmes le >."• au matin, i]ue nous avions été mal

informés touchant les forces que l'ennemi avait à Lachine,

et nous fûmes rejoints par nue partie de ceux qui nous
avaii'Ut (juiltés. Il fut alors jugé à propos de négocier

avec les odiciers rebelles, un cartel pour l'échange des

prisonniers, comme ils en avaient précédemment sollicité

la faveur. Nous comptions sur leur bonne foi pour rem-

plir tous les engagements qu'ils pourraient prendre, vu
qu'il ufî s'agissait là que de leur avantage personnel, qui

se trouvait assuré avant tout.

" Pour faciliter cette allaiie, un officier leur fut envové
au Lac des Deux-Montagnes pour poser les conditions de

l'échange, et là le c.u'tel suivant fut conclu :

" Après avoi'" très-mùrement réfléchi sur les mœurs et

les coutumes des Sauvages à la guerre (coutumes que je

trouve si opposées et si contraires aux habitudes d'huma-
nité du Gouvernement Anglais et de toutes les nations ci-

vilisées) ;
voulant éviter la répétition de ce qu'ils ont in-

I (ir. Mes Services, y. '^S'2. L'no loclure plus attonlivo du Ms. rie M
(|t« LurimiiT m'a couviiiiicu qu-» le nom écrit M. Fercasnnne, poul te
Inv. ou uiii'ux s'iutvi'pivlor Mrl'harson.

'l Pour tout (.•(.'fi, (.'ouipurcz iVcs Services, pp. v8?, '283.
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variablfUiMif lail, dans les antres pierres, cVst-à-tlii'o le

massacre des i)ri.>.oiiiiiors (jui peiiveiil les einharrassor

dans les allaqnes de l'einienii (et Je vois jtar leurs menaces
•]n'ils n'ont [laseliangéi, j'ai cru à la fois obéir anx désirs dn
Gouvernement et aux s(!nliments de l'humanité, en con-

venant des conditions et artich^s suivants avec le Major
Henry Slierl)nrne (H les sous-otliciers soussignés, au nom
lie l'autorité ([ni les emploi^» et des olïiciers et soldats qui

seront relâchés par cette convention, et dont h; rang et le

nombre seront inscrits sur ce cartel.

" L — Il y aura échange de prisonniers, lait do

bonne loi, remettant un nombre égal des troupes de

Sa Majtislé et dn même rang (luo ceux qui seront délivrés

en vertu de cette convention aussitôt que possible, dans

l'espace de deux mois, allouant un temps suffisant pour

les accidents (|ui peuvent rendre l'exécution de cette opé-

ration impossible.

" II. — Ceux des prisonniers surpris dans l'acte de

leur opposition au Gouvernement, ne pourront à l'avenir

sous quelque prétexte que ce soit, i)rendre les armes

contre le gouvernement de la Grande-Bretagne.

" m.— Ils devront être conduits en sûreté, avec tonte

l'attention possible et le soin que les circonstances per-

mettront, sur la rive sud du St. Laurent, d'où ils se ren-

dront à St Jean et retourneront immédiatement dans leurs

foyers, sans commettre aucun dommage ou dégât sur leur

marche. Il sera permis à dix ou douze d'entre eux d'aller

à Montréal pour traiter de leurs affaires privées.

" IV.— Les prisoimiers ainsi rendus, ne pourront,

sous aucun prétexte, soit par leur langage, leur corres-

pondance ou leurs avis, donner la moindre information

aux ennemis du Gouvernement qui sont maintenant en

armes, à leurs adhérents ni autres, soit par parole, écrit,

signe, soit par tout antre moyen, par lesquels le service

de Sa Majesté pourrait être gêné.
'•' V.— Les bateaux ou autres vaisseaux employés pour

transporter les prisonniers à la rive sud de la dite rivière
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V.*.

M. jf

cl l(!s ^'('iis in'îcossairos pour les conduire, roviuiulrontsans

C'Aiv. iii(|iii<'!t(';s.

il VI.—Dos ôla^njs scM'oiil doiinés pour rtMilièro

('xi'M'.iilion (In ces articles, suivant lo sons et l'esprit de

ci'lle convention, sans aucune interprétation équivociue

(jucdconque.
u Vil.—Des si'icnrilés seront données aux habitants

par les sonssiRiiés pour tout dommage, ou dégât commis

cli(!Z eux, par les détachements sous le commandement du

Cai»itaine Dedel, sur des preuves convenables, attestées et

signées. Les otages, cependant, n'en seront pas respon-

sahhîs.

" (iOnmie c'est notre intention bien arrêtée de remplir

les articles ci-dessus, nous les signons mutuellement et

nous les entrechangeons comme assurance d'exécution.

Signé à Vaudreuil, ce vingt-sixième jour de mai, en

l'année de Notre Seigneur mil sept cent soixante-seize.

" Tar ordre du Capitaine") Anu. Pm\ke, Lindenanl dans

(îeorgcs Korster, connnan- y le B""', ou régiment d'infante-

daiitU's forces de Sa Majesté J rie du Roi.

à Vaudreuil, CheV. Lohimikr
Fer*^. de Monïigny

Henry Sherhurne
isaac butterfielu
Théodore Bliss

Daniel Wilkins
,loHN Stevens
EiJENr. Sullivan.

Sur le dos du cartel était inscrit :

'' Doux Majors

Neuf Capitaines

Vingt-un subalternes

Quatre cent quarante-trois soldais

21

443

Total 475

Aux(iuels nous devons mainlonant ajouter

Ii(«s otages retenus à Montréal

Les Canadiens relâchés
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"Les prisoiiiiicrs cpii ivst;ii(MU oiicorc cl

qui fiiivnl plus lard racliclt's drs Saii-

vafîesetqiiisonlinaiiiUMiaiilà Montival
Ceux roUîHiis oiicor»! par les Saiivaj,'('s

•."J

v.r

'• Ainsi nous anivivons à i'.)7 prisoiiiiicrs, nombitî

total do ceux qui toniluMont tMilrt) les mains des San-

vagos.

" Le 25, monsieur de Montigny crut nécessaire de

transporter les prisonniers qui étaient sous sa garde dans

une île du St. Laurent, environ à un mille de sa maison '.

Le matin suivant, ils rejoignirent les antres prisonniers

à Qnienchien, où nous étions retournés le jour précédent.

Alors, nous apprîmes qu'un prisonnier avait été fusillé par

un Sauvage, pour avoir refusé do quitter l'ile, tandis que le

parli de M. Arnold en approchait
; mais en faisant la plus

stricte perquisition, nous ne pûmes trouver personne qui

eût vu cet acte do cruauté, et aucun des prisonniers no

put nommer celui qu'on disait avoir été tué. Nous décla-

rons que les prisonniers, sous tous les rapports, ont été

traités avec toute l'attention que l'humanité peut suggé-

rer ei que notre position permettait ; ils furent nourris

avec de bonnes provisions (que nous avions en abon-

dance) eî. dans la mesure qui est allouée aux troupes du

Roi et dont personne n'a paru se plaindre.

"• Vers midi, le 26, nous aperçûmes un parti d'environ

six cents hommes qui venaient nous attaquer sous le com-
mandement de M. Arnold. Sur le soir, montés sur quinze

bateaux et can>ts, ils firent une descente contre notre

poste ; mais ils furent repoussés. Les Sauvages parais-

saient plus que jamais décidés à se débarrasser de leurs

prisonniers, dont ils avaient beaucoup à craindre, puisque

ceux-ci étaient deux fois plus nombreux. Pour déjouer ce

projetinhumain un parlementaire fut envoyé à M. Arnold,

demandant un sauf-conduit pour que les bateaux pussent

1 Yo\f Notes el pièces juslificaiivex C\h.
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Iraiisitoi Ici' l(!s prisotiiiiors sur la rivo sud, coninio il avail

été slipulù dans lucailol, dont uitocopiu lui fui transmise

aveo duniaiido do le sigucr. Il fit rôpoudro (ju'il uo pou-

vait s'en occuper à cause de rinéj,'alilé du sc'coud article.

lie Capitaine Forster, (jui voulait éloigner toute difli-

culté, abandonna aussitôt cet article, comme seul

moyen de sauver les prisonniers.

" Le 27, M. Arnold signa un nouveau cartel, semblable

au premier, excepté quant au second article, (jui fut aban-

donné, et on convint d'une suspension d'armes [)endant

quatre jotirs. Le même soir quatre bateaux cbargés d(î

prisonniers furent expédiés, mais comme le vent était

contraire, ils ne purent retourner, et ce ne fut que le 30

au soir que tous les prisonniers furent délivrés. Obser-

vons ici que pas un d'eux ne fut insullé après la signature

du cartel, ni avant, si l'on excepte ce qui a été raconté

plus haut. Il est vrai que le 30 au soir, pondant qu'on

les embarquaient, les Sauvages, s'amusant sur le rivage,

tirèrent plusieurs coups de mousquets, mais sans avoir

l'intention de leur faire le moindre mal et, de fait, ils jjo

leur en firent point.

" Dans la nuit du 30, après l'embarquement des prison-

sonniers à Quienchien, nous abandonnâmes ce poste pour

Osvvegatchie. Les Sauvages couvrirent notre retraite

jusqu'à St. Régis. Lu, et plus tard à Osvvegatchie, plu-

sieurs prisonniers qui se trouvaient encore aux mains des

Sauvages furent rachetés à un prix assez élevé : ils sont

actuellement à Montréal. Pendant leur captivité, ils ont

été traités plutôt comme des enfants, que des prison-

niers. Quant à ceux qui restent encore, c'est parce qu'ils

le veulent bien.

" Ainsi, nous avons exactement rapporté la vérité et

rien que la vérité ; le mensonge et la perfidie étant le re-

fuge des insensés et des misérables. Que ceux qui ont la

volonté et le temps de tout analyser et do tout examiner,

comparent ce simple récit avec les résolutions et le rapport
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niensoiigor du Coiigirs, (|iii allaib'.if sa causi; eu viulaiil

la véritô.

Amjiidw Paiiki;,

i'iipiUiinf lions Ir lU-ginunl du Hui, ou te 8« de pifd

.1. MaI'IIKU, li. R. YoUKERS,
lli (111 \f/\(:KAY, A. D. (î.

'• Muiilrùal, G st'itl. 1770. "

"J'ai extimiiK) les pages [(lécédeiites, et je puis diiv

quelles contiennent la vérité pour les transactions qui y
sont mentionnées, on autant que j'en ai été témoin ocu-
laire. Pour celles irtervenues avec les corps détachées,

elles sont relatées comme elles me furent rapportées dans
le temps.

(jEOGES FoRSTfiU,

Capiiaiiu- (fans le liéf/imcnt du Hoi, ou le He.

Montréal, 27 sept. 1770."

On peut naturellement demander ce que sont devenus
les otages livrés pour l'exécution du cartel si indignement
violé par le Congrès. Eux, aussi, ils ont été renvoyés
danij leurs foyers, remplis d'indignation contre leurs

chefs, comme on pourra le voir par une lettre que l'un

d'eux, le Capitaine Ebenezer Sullivan, a écrite à son
frère, John Sullivan, général dans l'armée rebelle. Cette

lettre fut écrite aussitôt après que les résolutions et le

rapport du Congrès eurent été transmis au généial

Burgoyne, et elle fut remise à l'officier rebelle qui avait

apporté ces documents. Une copie corrigée de cette lettre

a été publiée : celle qui suit, prise sur le duplicata

de l'original, en prouvera peut-être mieux l'authenticité.'

" A L'Honorable General Sullivan,

A Durhaai, colonie du Ncw-IIamspshire, près Porlsmouth,

Montréal, 14 août 1776.
" Cher Monsieur,

" J'ai reçu de Son Excellence la permission (que je

1 Le lecteur est prié de ne pas oublier qu'il a été impossible, on
traduisant, de rendre i)lus clair le style embarrassé de cette lettre.

5 .
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no poiivais guère espérer) do vous ficriro que j«î suis bien,

ainsi qiMî Irs anlros ôlajj^ns qui se Irouvont a\ <•(; moi. .le

suis livs-surj)!'!» d'appriMidro qui! io (iongrrs, au lieu do

nous rachntcr suivant hî cailol, a non sculcMU'.îut rclusô

do 1(5 l'ain», mais cncoro a domandû quo lo capitaine For-

ster lui lut livr6 pour rcspondro do sa condnito dans co

qu'ils s»! i)lais('nt d'appolnr lo niassacro dosCièdros. .l'au-

rais voulu nio llall(M' quo lo (ion^^rc's n'aurait jamais ponsô

•\ un procôdô aussi «Hrango, si on n(! lui avait pas fausse-

ment roprô-ionté les faits. No croyez pas(juo,jo sois sons

la contrainte quand je dis (et je prends à tùmoin Dieu,

souverain juj,'o do la vérité) quo pas un homme n'aurait

fait prouve do i)lus (riiiiinanilé que h; Capitaine Forster,

lors do la reddition du parti auquel j'aiiparlonais, et qui-

conque dirait lo contraire, quels que soit le ranj,' et la posi-

tion qu'il occup.;, est un ennoini do la paix et un pertur-

bateur odieux du g(3ure linmain. Je no saurais concevoir

quelles raisons on peut apporter pour no pas nous rache-

ter. Si l'on a él6 faussement informé que l'airaire des

Cèdres a été un massacre, pourquoi no remplit-on pas les

conditions du cartel plutôt que do laisser les otages entre

les mains d'un ennemi impitoyable ? [lourquoi u'a-t on

d'attentions pour ses troupes, quo lorsque le ciel les

rend victorieuses? Quand mémo nous serions, tonmio on

veut rinsinuor. entre les mains d'un pouvoir rigoureux,

ne pouvait-il pas, avec toutes les apparences de la justice,

après une violation aussi llagranle de la foi jurée, nous
charger de chaînes, nous jeter dans quelque horrible

cachot, nous avertissant qut liOus resterions là à languir le

reste de nos jours, coudaiii!;i;s par nos propres concitoyens.

'' Si l'on dit qu'il y a des motifs secrets de politique, je

trouve qu'ils doivent être très cachés, car on chercherait

en vain à les deviner. (Regarderait-on comme de bonne

politique d'affoiblir les troupes de Sa Majesté en détenant

un si grand nombre de soldats? Ce ne serait plus alors

une violation de parole qui deviendrait pour vous une

menace. Considérez, en effet, le nombre des prisonniers
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(Iiii jjoiit au pouvoir do rarriit'c britaniiitiuo, (îonsidôn'z

«iissi It'schaiici's tlo la {^uoitc ijiii peuvent oiicoro leur «mi

livrer nu pluH grand nonihro : est-il possible que h;

peuple voit! Avee plaisir que ses chefs veuillent les aban-

donner prisonniers, entre les mains d'une nation qu'ils

np[)cll(MU cux-niênu's sans miséricorde, qnoiiiue bien i\

tort? Anim«''s de veiir;eance i»our un traitement si inhu-

main, no prendront-ils p.ïs plutôt les armes pour renver-

ser un pouvoir (jui ne s'occupe d'eux, (juc lors(iue leur

sang coule à leur service ?

'' Dans ce cas, qui parait probable, voyez si ces per-

sonnes no seront pas suivies par leurs amis, ce qui.

naturellement, causera une grande division dans les

colonies. Alors, voyez la (îrandiî-nrctagno et ses alliés

se précipitant sur nous. Que le spectateur le plus enthou-

siaste de l'Amérique juge combien de temps les colonies,

ainsi divisées, peuvent soutenir la force (Incombât. .lésais

que votre influence a été grande -.c'est pour cette raison que

je vous ai écrit : vous pouvez, si c'est possible, em[)ècher

encore l'Améri(|ue d'être llétrie de la tache de l'injustice.

Si vous pensez que j'écris pour avoir ma liberté, vos soup-

çons sont mal fondés. Ce n'est pas ma propre détention,

mais la violation d'un traité (chosf> que les Sauvages

mémos ont toujours tenue sacrée) qui me force d'écrire.

Vous serez assez bon de remettre à ma femme la lot re ci-

incluse, et si jamais j'ai eu une assez large part dans votre

amitié pour vous demander quelque faveur, c'est bien ici

le moment où je puis implorer votre assistance pour mon
infortunée épouse et mes enfants abandonnés. Puisse

Dieu m'accorder do les revoir encore une fois. En atten-

dant, je suis

Votre affectionné frère,

^
EuEN. Sullivan.

La lettre de M. Sullivan montre les scnlimenls d'un

honnête homme, qui avait pris les armes pour défendre ce

qu'il croyait les libertés de son pays ;
mais il se voit dupé
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et délaissé par le Congrès et par les chefs sans foi de la

multitude crédule.

Après les documents précédents, la lettre de M.Sullivan,

il pourrait paraître inutile de donner d'autres preuves

des choses fausses et insensées contenues dans le rap-

port et les résolutions du Congrès, si M. Delerlaye, prêtre

français, homme d'honneur, à qui la garde des officiers

rebelles avait été confiée, n'eût fait des objections au rap-

port signé par led officiers et le capitaine Forster. Ayant

été prié de les exposer dans une lettre à l'auteur de cette

narration, il s'est rendu à ce désir. Il est nécessaire de

donner au public une copie de sa lettre, que nous ferons

suivre d'une traduction.'

*' Monsieur, *

" J'ai été très sensible à l'honneur que vous m'avez

fait de me communiquer la relation do la campagne du

capitaine Forster.

" Je l'ai vue avec; d'auliiiU [ihis de piaisii", que j'ai été

témoin oculaire d'une partie des faits qui y sont conte-

nus. J'aurais désiré seulement, pour l'honneur de mon
village, qu'on y ei!U marqué que tous les Iroquois du Lac

qui étoiont en chasse du côté de Chcgatsi, ont combattu

sous les ordres du capitaine Forster, avec une partie de

ceux de St. Régls^ des Mlsnisagnés, et des Cinq Nations.

'' Je puis dire à la louange du dit commandant, qu'il a •

sçu tellementcontenir ses Sauvages,que je ne lésai jamais

vu mieux observer les lois de l'humanité. Deux ou trois

montres, autant d'habits pris, ne valent pas la peine de se

plaindre si fort. Est-il jamais arrivé, parmi les nations

les plus policées, que dans un combat, les vaincus

u'ayent rien perdu de leur baggage ? Suivant les lois

de la guerre, n'auroit-on pas (fait ?) mettre à mort

les Canadiens qui ont été pris, les armes à la main, contre

lonrRoi? n'est-ce paspnr bonté pour les rebelles, qu'on a

1 Knus ne (luiiiiuiis la c(l|)i^3^^aIl(;;lise que tello que i»uJj!ioedansla bro-
chure anglaise, où iiaturellenient il s'est glissé desfaïUestfimpression.

mr
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proposé de les échanger, pour a])iéger le temps de leur

misère ?

" Les officiers qui ont été au Lac ont-ils manqué de

pain, de viande fraîche et de bois de chauflage ? Il est

vrai qu'on ne leur a pas donné de lits et de vêtements,

parce qu'il n'y en avoit pas dans l'endroit. Mais l'officier

(jui étoit blessé à la cuisse, a été reçu dans la maison des

missionnaires qui lui ont fourni toutes les douceurs pos-

sibles. Que prétend donc le Congrès en refusant d'ac-

complir un cartel qui a été fait suivant toutes les lois de

l'équité ? Il me semble qu'il a tout lieu de craindre que

dans une autre occasion les sauvages ne mettent à mon
te j leurs prisonniers, et qu'il sera très difficile de les en

empocher, voyant que le Congrès les a trompés.

" Le Congrès se plaint des cruautés des sauvages. Je

vous demande, monsieur, s'il a été plus humain, l'au-

tomne dernier, lorsqu'ayap.t pris au coup de Longueil

deux sauvages de mou village, il les a tenu aux fers pen-

dant un mois, les piedi dans l'eau, dans une barque ? Les

troupes du Congrès sont venues en Canada en qualité

d'amis et d'alliez
;
qu'ont-ils fait pour en donner des

preuves ? Ils ont pris nos villes, persécuté les honnêtes

gens qui ne vouloient pas renier leur Roi, pillé les maga-

sins, insulté les ministres de la religion, et les maisons

qu'ils ont Drûlées à la vue de mon village, sent une

preuve évidente qu'une nation révoltée contre son prince,

est moins susceptible de modération que les sauvages

qu'elle accuse de cruauté.

" Le capitaine Forster a donc eu raison d'opposer des

sauvages aux troupes du Congrès ; ses succès ont répondu

à la justice de sa cause, et l'intérêt seul de quelques par-

ticuliers l'ont empêché de pousser ses conquêtes jusqu'à

Montréal. On lui en a imposé su»' le nombre d'ennemis

qui étoicnt dans le retranchement de Lachine et sur

leurs forces, parce qu'on y avoit des ballots' qu'on ne vou-

loit pas sacrifier. Quoiqu'il en soit, Monsieur, la relation

I De murchindise (Traduclioti anglaise.)
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que vous avez en main ne peut que lui faire beaucoup

d'honneur, et les peines qu'il s'tst donné me paroissent

bien dignes de récompense.

" J'ai l'honneur d'être, avec un profond respect,

Monsieur,

Votre très humble et très obfMssaut serviteur.

De Terlavi:, prclre.

Au Lac, ce 9 de d'Oct. 177G".

Par cette lettre on voit que M. Deterlaye désirait sur-

tout que le nom des sauvages de son village parût dans la

Narration, parce qu'ils ont été conduits au combat sous

l'étendard du Roy, et qu'ils se sont conduits avec beau-

coup d'humanité à l'égard des prisonniers, quoique deux

hommes de leur nation eussent été si cruellement traités

par les Provinciaux. Voilà à peu près le seul chan{;;emeut

que M. Terlaye désire voir introduire dans ce récit. 11

apprécie avec justesse la conduite du Congrès, car les

sauvages ne pouvant se fier à la bonne foi de cette assem-

blée, se sont difficilement laissés détourner par les efforts

pleins d'humanité de Sir Guy Garleton d'aller attaquer

les familles sans défenses des bords du lac Champlain et

de les traiter avec cruauté. Ce malheur serait à redou-

ter une autre fois si cette guerre malheureuse continue

et SI le gouvernement ert forcé, comme ce sera nécessai-

rement le cas, d'employer les sauvages ; et les officiers

commandants, quelque soit leur répugnance pour des

mesures sanguinaires, ne seraient peut-être pas capables

d'empêcher une destruction que le Congrès a provoquée

par des procédés qui feront le déshonneur de n'importe

quelle cause. Ce tas d'hommes inquiets et machinateurs

pour des motifs particuliers d'intérêt, d'ambition et de

jc7lousie, ont rempli la multitude de sentiments d'animo-

sité, de haîne et de vengeance contre la mère-patrie : ils

ont méprisé la vérité, custos virtutum omnium, et privé le
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peuple do sa liberté, de son bonheur en lui persuadant

que la rébellion (source do tant do maux) leur donnerait

une liberté sans bornes. Par quels moyens transformer

cette apparence trompeuse, celte grimace de la liberté en

dessenllmuiits d'humanité et de candeur ? Par qii3ls argu-

ments convaincre les amis de l'Amérique républicaine

qu'il est complètement impossible que le pauvre renard,

avec toute son astuce, triomphe de la force généreuse du
lion ?

FIN.

• «
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LISTK DES PRISONNIERS

APPARTENANT A L'ARMÉE CONTINENTALE,

PRIS AUXi CEDRES

REGIMENT DU COLONEL BEDEL.

COMPAGNIK DU CAPITAINE OSGOOD.

I F.

Samuel Fowler, 1er. Lioutonant

John Webster, 2nd.

Charles Hill, Enseif^ne

Stephen Webster, Sorgenl

Hubbard Carter, "
Benjamin Webster, Caporal

Joseph Harddnay, Soldat

John Hardaway, "

Nathan Kinsman, "— Robinson, "

Christopher Hinkloy, "

Chandler Abbot, *'

Elias Abbot, "

Philip Abbot, "

Timothy Foss, "

Vanderoost, "

John Garney, "

Benjamin Filield,

Nathanie Walkor, "

John Brown, "

Scott,

Cotton,

Nason Cass,

Joseph Cass,

John Smith,
Daniel Younp,

«

Ezekiel Eastman,
\Vells Bnrbaiik,
Joseph Fellows,

Edward Danford,
William Hopkins,
Noah Payne,
Barnabas Eagaloo,
James Murphy,
Joseph Basford,

James Basford,
Mathiew Peck,
Jercraiah Smith,
Aaron Smitli,

Wm. Teahay,
Wm. Simons,
Elisha Speed,
Ezzra Abbott
Wm. Cutler,

Wm. Fahey,
Edward Carlelon,

John Beatam,
Israël Spalding,
Richard Pangbourn,
Elisha Spera,

Wm. Cutter,

Ezra Abbott,

Joshua White,
John Butler,

Compagnie du Capitaine Carlisle.

Soldat Isaac Gibbs,
" James Wheelock,

Soldat

K

((

((

11

Soldat



I' .1-

r'
''

David Gibbs,
Thomas Gibbs,

.losuha Gibbs.

Aaron Johnson,
I )ii\ ('!• Mordocii.

Bonjuinln Hall,

Klisha Willis,

LISTE DKS PHISONNIEHS

Soldat Henry Willard, Soldai
.lohnWillard, "

ZophaniahRichardson, "

(Compagnie di- Capitaine Wait.

Soldai Amos PiilFer.
" .losophGray,
" Amos Floofj,
•' Simpon Pnlit'i',

(JoMPAOME fii: Capitaine Giiekn.

Soldat

II

BenJ. Chamltorlin, Soldat

David Chamberlin, "

.loseph Skinner, "

Abner Ghaniberlin, "

Nathaniel Roger?, jr.. "

.lohn Morris, "

John Evans, "

Eii.is (Jhnml)orliii, "

John Itae,

Pearley Rogers,
Josiah Plopkins,

Daniel Cursis,

JosPi)li Dimmer,
Anron Smith,
John PpwpII,

Soldat

u
il

ti

RÉGIMENT or COLONEL liUItRELI-.

CmiPAONiK nr Cvpitaink: Strpiikns.

PhiiKMS St('|ilii'iis, SoMfit

Benjamin Slephon,

Samuel Sinions, "

Ephraim Simons. "

Jabez Spenrer, "

Aini's Shepard, "

Jnsi'ph A. Tiinnpr,

Jacob Whoeler,
William Wlieolcr,

WallerWhalon,
J'-lm Walprliouse.
AitiMJi.im WliPbsler,

Soldat

HWÎIMENT DU COr-ONEL i'ATTERSON

(loMi'Ar.Nii': ne Cai-ijaink Si:i.i!\an.

Niilhan Lord, Solilat

Enoch Whitelioiisf, "

John Jenkinp, "

Ephraim Goodwiii, "

Rook Stillians.

Jnnnflian Pnskcv, "

Joiiatlian Nuok,
MosPs Egglosinii,

MarkTnkc,
Richard SliMaii,

Jpromiah Cnatlrp,

SiepliPn Ardison,

Soldai

William Johnson,
Paul Goodwin,
Joppph Stpwart,

COMPAGMK nr Capitatnk Sawvku.

Soldat Josoph Wilkins,
" Jlpzokiah Komber,

Soldat

(loMPACMK DU CaI'Itaink Slu.livan.

Samuel Spray, Soldai

James Harablelon, "
Nalhaniol Tyîer,

Josiah Strong,
Soldai

i<



fititniiel Joncs,

Samuol Pray,

Samuel SoulhanJ,

PRIS AUX cÈnnrcs.

Soltlili. Thomas Dunijur,
" .losepii Adams,

41

SoMat

Compagnie du CAiurAiNii McKinstiiey.

Plielp?,

Roberis,

Joël Phelps,

Joseph Hallarser,

Isaac Welch
MlchaelMiirray,

SoMal

n

SoldaiWilliam Fann,
William Beimelt, -'

Geo. Vanvolcambiirg, "

F. Vanvolcamburg,
Obed Hatch, "

John Luning, "

COMl'AGMK Di; CCIM-fAlNE ASHLEY.

Caleb Walker,
Abner Bruce,
Joseph Cliaplain,

Josse Perrin,

Oliver Clary,

Abel Malloon,

John Devérin,

Sergent
Soldat

a

a

((

((

«

Daaid Rcad,
Timolby Cole,

William Ramond,
Willis Taylor,

l'Mislm Whilehoad,
Nathan Curtis,

.,,,.... ^^. ,
Daniel Perrin,

Jeremiah Miller, '2d. Lieutenant James Taylor,

Ezra Bread, Soldat Benjamin Tugrain,

Isaac Winston, " Kiisha Norton,

Compagnie uu Capitaine Wyman.

Janios Wonwortii, Soldat Issac Fistk,

Compagnie uu Capitaine Noble.

Elice Kinsiey, Soldat Tristain Storey,

Compagnie du Capitaine Ashley.

Kbonezçr William, Soldut

Soldat

(t

u

Soldat

Soldat
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LISTE DES PRISONNIEHS

APPARTENANT A L'ARMEE CONTINENTALE

rniS AU FORT LES CEDRES, CANADA.

A'

X.

|4.
•

t.

l;

\' t .

RÉGIMENT DU COLONEL HEDEL.

Compagnie du Capitaine Damel Wilkins,

Enseigne
Fifro

Soldat

Daniel Wilkins, Capitaine

Raby, lor. Lieutenant *

John Mills, 2nd.

William Bradford,

.Tabez Holt,

Samuel Wood,
George Pearnium
Alexander Brown
tFames Harwood,
Thomas McLeary,
John Robins,
William Hamlel
William Alds,

Thomas Stevens,

Joseph Dickey,
Lareford Gilbert,

Isaac Curtis,

Reuben Camp,
Joseph Farrer,

John Allen,

William Brown,
Jacob Blodget,

John Phelps,
James Jewell,

Ephraim Clarke

James Cochran,
Samuel Sternes,

Joshua Abbott,
Henry Glovcr,

Josiah^Warren,

,<

Caporal

Soldat.

Robert Livingston,

Roger Dolton,
James Hartshom
Abbot Raby,
Shirtherick Worson,
Thomas Mallady,
Sylvester Wilkins,
Robert Coffran,

Aacon Nichols,

James ColwoU,
J{obert Campbell,

J. Colwell McNeil,
Samuel Boyd,
Benjamin McAUistor
Timolhy Martin,

Ilugh McKense,
Jonathan Fifleld,

Daniel Wilkins,
John Wyley,
Lemuel Curtis,

Stephen Curtis,

Isaac Stearnes,

John McClintock,
Obadiah Holt,

Andrew Wilkins,
Joseph Lovejoy,
Jonatlien Farnham,
James Clark,

Jeremiah Lamson,
Amas^Boutal,

Soldat

Sergent

Soldat

Cornoral
Soldat

t<

<i

<i

n

Corporal
Soldat

a

it

<<

t(

RÉGIMENT DU COLONEL BURRELL.

Compagnie du Capitaine Downe.

David Downep,
Samuel Johnson,
David Rusese,

Capitaine

Enseigne
Sergent

Eiijah Jackson,
William Williams,
James Laughlin,

Soldat

1 C'«st probablement le lieutenant dont M. de Lorimer parlt à la Page 262.
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Samuel Giay,
Ëlijah Benneil,
Joseph Calkins,

Joaiah hambleton,
Abner Goodrick,
Oliver Crockcr.
Charles Gillett,

Amasa Warner,
Jehiel Smilb,
Isaac Parrons,
John Hall, jr.,

Ëphraim Taby,
Simcon Rens,
Siephen Wilcock,
Jeremiah Ringsbcry
Asa Hice,

Benjamin Young,

Compagnie du Cai'itaine John Stei'hen.

David Slrong, <i

David Randall, Soldat
David Manning, ^*l

James Cary, (1

Joseph Doty, 11

Simon Whiecomlj, tl

Benjamin Mclntyro, it

Michael McGoo, 14

Bazil Roberts, (1

Calob Jewet, 4 i

W. Guttridge Willur, <t

John Wren, U

Jonas Knight, *l

Redr. Bell, l(

Jacob Marsden, il

Judah Bills, 11

James Clay, M

Mttlhow Paltorson, '^d. Lieulonaut.Obil Fellows,
David Fellows,

Benjamin Hewitt,
Jedediah Smith,
/cbulon Stevens,

Samuel Green,
Zechariah Porter,

Edward Bone,
Elisha BradforJ,
liezekiah Barce,

David Baldwin,
Josiah Gleveland,

Jonas Cleveland,

James Clary,

John Cole,

Simeon Dupée,
Reuben Deanc,
John Evans,
Eleazer Fisher,

Samuel Fitch,

Thomas Fleming,

Sergent

Caporal
*i

Cornet
Fifre

Soldat

u

Samuel Fellows,
Ebenezer A. Fool,

John Green,
Isaiah Gridley,

Zadock, Howley
Ephraim Hewelt
Joseph Henderson,
John Herringston,

Daniel Jackways,
Eldad Kellogg,

Jabez Lears,

Aeneas Lyne,
John Ledgar.
Paul Moon.
Titus Merrill,

John Magoon,
David Preston,
Amazîah Palmeter,
Seth Raymond,

RÉGIMENT DU COLONEL BEDEL.

Compagnie du Capitaine Everett.

Edward^Everetl,
-^ Chamberlin,
John Tyler,

Benjamin Moidook
Benjamin Rawlins,
Nahum Powers,
Michael Clark,

Sorepl Iredkins,

Capitaine
Lieutenant
Sergent

>•

Corporal
Soldat

«

<

II

II

II

II

II

l<

tl

«1

Soldat
II

II

Soldat

<<

•I

«4

<«

l(

II

William Pitts,

Ephraim Bladget,
Ephraim Chamberlin,
Daniel Chamberlin,
Lemuel Medes,
Josept Wheat,
Ezra Gates,
Ezra Gates, jr

,

Soldat
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Joh I<«v<'rotl,

John Urown,
Nftthaniol Uarricau,

Jamos Uarnos,

Soldai Jiicob Gains,
" Stephen Gales,
" John Gooloy,

Soldat

CoMPACNiii DU Cai'JTaink Yodng.

Saiomon (Mnvclnnd, Soldai Joseph lladlcy,

CoMPAGNiK DU Capitaine Grken.

—— AloxaiJdtM", Soldat.

COMPAUNiK ou Capitaine Carlisle.

Soldai

Soldat

Eleazer Jordan,
Lukc AIdridgc,

Nulhaniel Bacon,
Thomas Whitconib,
Thomas Arnisiliii,

Joslma Pierce,

Joseph Beamun,
Slephen Chapman,
Nathaniel Colborn,

Solilut

Isuac Johnson,
Josiali Johnson,

Co-mpaonik nu Cacitaink Wait.

Soldat Aaron Hice

,

(loMPAcxiK nu Capitaink Eastabrooks.

Joseph Eastabrooks, Capitaine Martin Montgomory, Soldat

Sergeants, 1er. Lieutenant Benjamin Coûte, "

Griggs, '-2o Lieutenant William Hurdwich, '«

Hoibloo ;, Enseigne Elisha Bowes, • (

FuUer, Ser^çent Joseph Church, >i

Skinner >> jMoses Wright, ><

James Miller, Soldat Elphias llill. • (

John Utti, a Asa White, <i

Andrew .Hinlon, «1 Cornélius Dunler (<

John Wright, tl Hobert Little, i<

Peter Wilson <l Timothy Hurwcy, II

Charles Richards, 4 t Amos lïolbrook," i<

William Murithy, H

Tkain d'Aktillehie.

James Eddy,
Michael Fitzgeralil

Thomas HiDbard,

Soldat
li

adjudant

John McKallougli, Sergent

Abiah Buck, Soldat

Matthew McCluar,
Isaac Butlerfield, Major
Le premier parti (cinq bateaux) prit terre à Châleauguay, et le

reste au Fort Anne.
Les prisonniers mentionnés dans ces papiers sont ceux que j'ai

refus à Caughnawaga.
JAMES OSGOOD, Capitaine,

Montréal, 2 JuiP, 1776.

m.
*i.






